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diable, mangé sans autre préparation , est un mets

délicieux. La nuit fut belle et sans pluie. Nous la

passâmes tranquillement, quoique souvent éveillés

par les diables
,
qui so'iaient de leurs retraites eu

criant, et qui n'y rentraient pas avec moins de

bruit.

u Le lendemain , dès la pointe du jour, nous com-

mençâmes à leur liiire sérieusement la guerre. Clia-

tjue chasseur est armé d'une gaule, de la grosseur

d'un pouce, lonpjue de sept à huit pieds, avec un

crochet au bout. Les chiens que nous avions ame-

nés , guettaient et flairaient dans les trous. La mon-

tagne en est percée comme une garenne. Dès que

nos chiens y sentaient un diable, ils japaient et se

mettaient à gratter; mais on les empêche de gâter

les entrées
,
parce que ces oiseaux n'y rentreraient

pas l'année suivante. On se contente d'enfoncer

une gaule dans le trou
,
jusqu'à ce qu'on rencontre

l'oiseau , qui la prend avec le bec et la serre, et se

laisse plutôt entraîner dehors que de lâcher prise.

Lorsqu'il est à la bouche du trou , la lumière l'aveu-

gle ; il est ébloui , il veut reculer ; mais le chasseur

l'arrête du pied. Il se renverse alors sur le dos, en

tendant le bec et les griffes pour se défendre. On
le prend par la tête , on lui tord le cou, et le chas-

seur l'attache à des cordes qu'il porte en ceinture.

Ouest obligé, pour continuer celte chasse pendant

une partie du jour, de s'éloigner beaucoup des ca-

banes, et de se hasarder dans des lieux fort dif-

ficiles. A midi , nous avions pris plus de deux cents


